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cie Pie X le* jeunes gêna qui s'étaient dérangés « 
poeu- assister à eetts réunion d'étadee et M. le omré 
•Si Sscre-Ostar qui a permis au Cercle d'étades de 
prendre un nouvel essor en bâtissant la nouvelle 
Maison des Œuvres. 

M. l'abbé Delille a entait» donné k parole au 
rapport**', M. Julea Dumont, du Cercle Pi* X, 

5• • •> très bien traité k> sujet suivant: « Les lois 
assi tasos sociale et la collaboration des perti-

cuher» à leur application ». 
Keu* donnons ii-dessoua un résumé suoeint du 

rapport, qui a été éceerté ares attention par tous 
las assistants: 

Non* avons trne législation d'assistance et de pro
tection sociales que neue ao cunaaisaons pas o s que 
•ou* méconriaisBDn» oonscaosniecU. Ces lois, cepen
dant, pour porter leurs fruits, réclament notre 
collaboration. Pour la plupart, prévenus contre des 
législateurs dont nous n avons pas à nous louer, 
puisqu'il s'agit de notre religion, nous rsponssons 
ds parti-pris tout ce qu'ils peuvent faire. De la, 
cette ignorance ou cette abstentioa vis-à-vis ds nos 
lois bocialo*. D'autres, ont coati» cas lois des pré-
I»ç,e* qa'aa examen sérieux a prompt émeut réduits 
s néant. 

Notre législation sociale, qaoioju'iacomplste, est 
cependant déjà res-peotable et elle demeure le pru* 
beau titre de gloire de no* législateurs; prenant 
l'enfant dès le berceau, elle le suit pas s pas jus
qu'à «a majorité pour le protéger. Si alors l'homme 
n'est plus protégé par des lois sérères, il a droit 
néanmoins à l'assistance obligatoire dans la mais» 
die e t dans la vieillesse. 

Le législateur a très bien, compris la nécessité 
de la collaboration des particuliers à l'application 
des lois d'assistance sociale: aussi l'a-t-il prévue et 
meratiso. 

La loi récente d'assistance obligatoire aux vieil
lards, aux infirmes et aux incurables nous en four
nit un exemple très démonstratif; en effet, elle 
permet à tout habitant ou contribuable de la com
mune de se faire le contrôleur des décisions muni
cipales et d'exiger au besoin l'inscription ou la ra
diation ds personnes omises ou indûment portées 
sur la liste. 

Los catholiques doivent à ces mis un dévouement 
d'autant plu* grand qu'elles sont peur eux ta consé
quence dnin christianisme complet auquel ils pren
nent les forces, nécessaires pour se dévouer à leur 
prochain. 

M. l'abbé LVHIle a félicité M. Jules Dumont e t 
les. assistante se sont ensuite communiqués les ob
servât ions que leur avant suggérées ht lecture du 
rapport. 

l.« réunion a pris fin vers M) heures. 

La XXIVe Fête Régionale de Bymirasttque 
Les 9.000 places confortablement installées dan* 

les superbes tribunes du Parc de Barbieinx, se
ront elles suffisantes pour recevoir le nombreux 
public qui se ptopo.se d'assister à la grande fête 
du dimanche 4 juillet, et qui sera présidée par M-
le crncral Davignon, délègue officiel de M. le mi-
pi* tic de la Guerre? 

\ oiJà le grand problème que se posent les mem
bres du dévoué Comité d'organisation de "la 24* 
Foie Régional* de gymnastique. 

Les- prévisions le» plus larges sont dépassées et 
tout laisse espérer un succès sans précédent ; 
aussi, recommandons-nous use dernière fais aux 
retardataires de prendre leurs billets à l'avance 
Cher M. Jubé, rue de la Gaie, pour éviter tout en-
cesnbremetu aux entrées du terrain. 

DVl samedi soir, koubaé* prendra sa parure des 
jours de fêtes, et nous sommes convaincus crue nos 
trois couleurs flotteront à toutes les façades. 
L'initiative privée fera des merveilles de décora
tions, nous en sommes certains et les efforts de 
tous viendront, heureusement, compléter l'orga-
nisshoa générale. 

La splendide retraite avec motifs lumineux, qui 
ssirra la réception du drapeau régional, samedi 
Sovr, J courant, à neuf heures, donnera le signal 
du commencement des réjouissances et nous espé
rons que le beau temps formera le complément in
dispensable à la bonne réussite d'un programme 
aussi complet. 

La grosse portion de nos sociétés étrangères ar
rivera en gaoe de Roubaix, samedi dans la soirée, 
ce qui occasionnera également,, dans nos artères 
piincipales, une vive animation. 

Grfice à l'extrême obligeance de la Compagnie 
des Tramways de Roubaix-Tourcoiag, le kiosque 
de b Har* seTa tr*n«fo«rmé en bureau de rensei
gnements et le dévoué président de la ire coin-
musai 1. M. Uc'xy âge, ainsi que le secrétaire, 
ai . Dshurcnj, aidés des membres de cette Com
mission, organiseront ce service. 

Les cafetiers désirant des feumritures militaires 
pour assurer le couchage de» gymnastes, sont 
ptiis :1e se préscn'cr aux établissements Yinchon, 
(po*t. rue Belll. •> hui» l>eures du rrratin à midi, 
e!> de : heures à 6 heures du soir, à partir du 
Jeudi ter juiBet. 

Le prix de la locatios sera exigible à la livrai
son. 

Les Pepcearsjde Murailles 
ttVf CXrÉD'Tra» OE OAMBRIOLEURS 

OOFFt*r-ro*T UÊFONOÉ 
IES MAtFAiTrVtS £ REPORTENT 

5.000 FRANC* 
EH VALEURS as EM ARGENT 

La. bonde de ca.n'rieleurs dont on n'avait plus 
enU'U-Lu parler de,, lis longtemps vient de faire 
uue reutrée vraiir.i ..t sentsatiuiinelle. La nuit der
nière, ayant réussi à pénétrer dans un immeuble 
du quai de Calais, ..lie a défoncé le coffre-fort et 
a enlevé tout ce qu'il contenait, soit une somme 
de "000 francs en argent et en valeurs. 

DECOUVERTE DU VOL 
C'est à la maison occupée par les magasins et 

tmrenux de la Compagnie des Mines de Vicoigne 
et NVnx que les malfaiteur* s'en sont pris. Cet 
isnmctSIe est gardé, la nuit, par un concierge, 
Si- kit-raphia Carpentior, âgé de 51 ans, et sa fa
mille., qui eeuche à l'étage. 

Mercredi matin, vors quatre heures, le garde 
d'ernne, M Dominique aaaaeon, traversant les 
Bsa^asitrs pour aller prendre soa café à l'estami
net An Botr, aperçut au milieu du grand hall au 
charbon us ooure-iurt oventro De suite, il s'en 
fut éveiller le concierge, mai» ce dernier, après. 
a#oir dosceadu l'isealier, rencontra une résistan
ce, 1» porte donnant accès au rez-de-chaussée,. 
•yant été barticadée à> l'aide d'une cuilkr placée, 
sons le loquet. 

M Oarpentiet réussit, cependant, à l'ouvrir de 
Yiv«t tares. La porte donnant sur le» magasins 
étsi ' également retenue par une ficelle. Seule, La. 
porte Mtaée en face du quai était ouverte. 

L U MALFAITEURS h L ŒUVRE 
Le concierge et lu garde d'écurie eurent r i te 

(art de coostater les exploits des cambrioleurs. 
•omr aénétrer dans la ptee», ils avaient d'abord, 
«mail*, à l'aide de pies, sans doute, ou de pinces, 
«ne partie du pigrmn situes sur le derrière de I» 
•saison I » avaient ainsi prat****, à 80 centimè
tres du sol, une brèche d'un mètre environ de 
hauteur sur 1 mètre 20 de largeur. Las murs ainsi 
intisrliï ont une épaisseur de &> oentsmètess. 

<*4*nVian u moment, ayant rencontré derrière h» 
I r o * une a*ssorre pmeée dan» rencoignure inté
rieure, ils avaient cru prudent de ne pes la rea-
laisur, de erahite de réVeiHer le» hôte». Alors il* 
g*sdue^eet »«t à la feaeere tente prêche donnant 
tV jver » te loge du ceuuMge. Ouvrir de vive fore» 
les volet», briser une vitre, faire jouer 1 espa-
smesete» fut pour nés reanbrieliiora an jeu d'en
fant Mais des barreau» le» enmeeheierrt encore 
rPSealss. Aeee une isttem» trouvée dssu» un eftan-

rnetion de MM. OaJtarei e t Lorstgnol, 
I h torde* es» enm-eantst e t * ffratsfuer 

commeneent par assurer leurs derrières, en barri
cadant toutes les ouvertures, sauf celle donnant 
accès à ta rue. Put* ils s'attaquent au coffre-fort, 
un meuble pesant environ 144 kilos que M. Char-
las Dstiuefle, représentant de la Compagnie de 
Vicoigne et Nceux, laissait à cet endroit parce 
qu'il Te croyait pins en «ûreté. En effet, le con
cierge couchait dans la chambre située juste au-
dessus. 

Encore une précn*ti#n qui indique que nos 
cambrioleurs ne laissent rien au hasard : ils éten
dent sur le parquet des sacs pour amortir le bruit 
de ICUTS pas. C'est ensuite le descellement du 
coffre-fort oaéaé avec t'aide de pinces-monsei
gneur. Ils le font basculer et le transportent dane 
la rue pour le rentrer dans le hall au charbon, 
défendu par une mauvaise serrure. 

Alors, à une quarantaine de mètres de la loge 
du concierge, ils défoncent la coffre, en se servant 
d'nae énorme pierre, une bordure de trottoir. Us 
pillent le contenu du meuble, enchantés de la 
bonne aubaine qui les met en posessien d'un joli 
magot et prennent la fuite. 

L'IMPORTANCE OU CAMBRIOLAGE 
Le «offre-fort contenait une somme de 4.182 f. 5s, 

soit deux billets de mille francs, deux de cent 
francs, trois pièces de 20 francs ; 18&5 francs en 
ecus, neuf pièces de 2 francs ; 18 pièces de • fr. ; 
3 pièces de 50 centimes et 1 de 5 centime*. 

De plus, la bande a enlevé un bon du Crédit 
Foncier 1000. n" 0570713, une obligation de 1* 
ville de Bruxelles 1005, n* 354670, une action de 
la Brasserie du Virolois, n" 1060, une action de la 
Brasserie Roubaisienne, n* 5873, une action de la 
télégraphie sans fil Marconi, n* r6o07, deux livrets 
de caisse d'épargne au nom de Louis Cochet, 
comptable de la maison, demeurant à Mouvaux, et 
de sa femme. Sur le premier, il y a cinq francs 
d'inscrits et sur l'autre il n'y a plus rien. 

L'importance totale du vol est d'environ 5.000 
francs. 

LA POLICE EN CAMPAGNE 
Dès la première heure, M. Lâché, commissaire 

de police, du 1er arrondissement, s'est rendu quai 
de Calais, pour faire ses constatations et entendre 
les témoignages. 11 a ensuite informé son collè
gue, M. Deqnenne, chef de la sûreté, qui a ouvert 
également une enquête et a chargé sa brigade de 
faire des recherches. 

Des ordres ont été transmis aux polices de 
Lille, de Tourcoing et de Mouscron, pour qu'on 
surveille les individus suspects. Les numéros de» 
titres volés ont été fournis à toutes les banques 
et frappées d'opposition. 

Des habitants du quartier ont vu rôder plusieurs 
groupes d'individus à mine patibulaire, dont le 
signalement a été donné à la police. 

UN ACCIDENT MORTEL 
a J CwriiniHrtflif'iti de la Chambra de Conirterw 

Victime de ton eourage, un domestique est écrasé 
par ea voKure 

Un affreux accident a mis dans le plus vif émoi 
mercredi soir, ht personnel du Conditionnement de 
la Chambre de Commerce, et toute la population 
du quartier avoisinant la place Faidherhe. 

Les ouvriers dans les magasins, les employés 
dans leurs bureaux, vaquaient tranquillement à 
leurs occupations, à six heures moins dix, quand 
un bruit assourdissant se fit entendre vers f'entrée 
principale de l'établissement. Plusieurs se portè
rent de ce côté pour se rendre compte de ce q,ui se 
passait, et furent témoins de ce spectacle doulou
reux : 

Une calandre vide, traînée par un cheval em
ballé, venait de s'engager sous le grand hall, et 
parcourait au triple gaîop l'allée pavée établie 
entre les deux vastes magasins. Elle frôlait pour 
ainsi dire le trottoir el le quai de dcchJrgement du 
côté droit. Dans l'étroit espace compris entre le 
véhicule et le quai, un homme, le conducteur, cou
rait de toutes ses forces, tenant en mains les gui
des et essayant vainement d'an-êter le cheval. Le 
malheureux, renversé presque complètement en 
arrière, s'arc-bout ait les pieds contre les pavés, 
pour tirer plus fort. Hélas ! on s'aperçut alors que 
le cheval était débridé ; les efforts du domestique 
(lovaient rester inutiles. Soudain, après une course 
de 25 mètres sous le hall, la calandre toucha le 
massif de pierre d'un petit escalier conduisant au 
magasin. On vit l'infortuné domestique, probable
ment touché par la collision, faire un saut terrible 
en avant et tomber sur le pavé. Il tenait toujours 
les guides qtri le traînèrent encore sur un espace 
d'une dizaine de mètres, puis ses mains lâchèrent 
prise, et les deux roues de droite du véhicule lui 
passèrent sur le corps. 

L'accident s'était produft avec une telle rapi
dité, que personne n'avait eu le temps d'interve
nir pour essayer d'arrêter fa t tdage . Les ouvriers 
se portèrent en toute hâte au secours du malheu
reux, qui n'avait pas poussé un seul cri, et gisait 
pour ainsi dire inanimé sur le sol. On le reconnut 
aussitôt ; c'était un habitué du Conditionnement, 
M. Alphonse Heneré, âge de 48 ans, qui venait 
journellement conduire des marchandises pour le 
tissage rfe M. Motte-Bossut fils, boulevard de 
Mulhouse. 

Secourt inutile* 
Quand on l'eût assis contre le quai, on tenta 

de le sanimer au moyen d'inhalations d'éther, puis 
on le transporta dans le magasin, où une cou-

Î
chette avait été improvisée sur des balles de laine; 
cinq minutes après, M. Moulin, pharmacien bou
levard de Heltort, accourait lui continuer des 
soins, et essayait de pratiquer la respiration ar
tificielle au moyen de tractions de la langue. Mais 
à ce moment ,on s'aperçut que le moribond ren
dait le dernier soupir. Il n'avait perdu aucune 
goutté de sang. M. le docteur Dupré, qui l'a 
examiné peu après, a attribué la mort à de graves 
lésions internes, fracture du bassin peut-être. 

L'un des patrons du malheureux conducteur, 
M. Paul Motte, qu'on avait informé par téléphone, 
ne tarda pas à. arriver. La vue du cadavre l'affec
ta très profondément. Il informa M. Grimaldi, 
commissaire d e police e?u 5e arrondissemoM, de 
ce qui venait de se produire, puis tint à aller lui-
même, avec tous les ménagements possibles, ap
prendre la fatale nouvelle à la famille du conduc
teur, domiciliée n ie de la Perche, 67. 

M Mette ramena alors en voiture au Condition
nement. Mme Honoré, âgée de 46 ans, et son uni
que fifc, M. Camille Lepoutre, 21 ans. Nous re
nonçons a dépeindre la scène de désolation pro
fonde qui se preduisit au moment oh ils furent 
mis en présence de cadavre. Vers neuf heures, 
sur l'autarieatiem du commissaire, le corps, tou
jours accompagné de M. Motte et de Mme Hono
ré, a été transporté sur une civière à son domicile, 
ou s'était assemblée une foule nombreuse et vive
ment impressionnée, qui témoignait à la victime 
la svmruxbie la plus vive Notons que le conduc
teur était au service de la même maison depuis 
sept ans, et était des plus estimés. 

Les oireenstances de l'accident 
L'enquête à laquelle a procédé immédiatement 

M. Grimaldi, a permis d'établir les circonstances 
qui ont précédé l'accident. M. Honoré revenant de 
ht gare du Pile, avait arrêté sa calandre vie-à-vis» 
du Conditionnement, et était entré avec un aetro 
conductour, à l'estaminet de M. Louis Sebect, 
boulevard de Beaurepaire, o, le temps de pseadrei 
une coiasommatvon. Ayant aperçu son cheval qui 
démarrait, il sortit préci*it*m«nent ; l'animai, una 
jeûna bête ombrageuse, que le domestique n- con
duisait qun depuis usir. jours, s'était emballé, «t 
parhabitude, s'était dirigé vers l'entt-o* du Con-. 
saSâoamesaeaB, attuee un peu plus loin. M. Hodo-
sé, noextent, avait pu le rattraper. Projeté une 
première feés «onMC M snsjr de l'*ta«m»einent, Uj 
m i t dd ladser hts nêne*. N'écoutant alors que 
soai cou»a«re» e t emsfmst évites « a eeesdeot, te cm» 
docteur sarme sepri» sa caosvse, et était Oeiveene h 
«Mtrautr d e l l i i l l l VsMaessmi On sait le restes. 

sVjosmsne «m/après avoir rasrvereé son résil ie, 
le cheval. fmeMssdsesat a\s,,et>ur*» M i e , awaet «en-
tourné les magasins, au risque de renverser p i» 

mtae maigre de la bande. Ce J lianes' envëit 
•sTâheeWe» e») oomfimiens 

J V ^ ^ ^ ^ d c m T w l T » ^ : ^ ^ * s = ouvriers, ou de heurter tes murs, . t «h i t 

ressorti sur le boulevard de Bcaurepaire, par une 
porte voisine. II avait alors repris la direction de 
la gare du Pile, a la même allure, quand il fut 
arrêté par deux ouvriers charrons, MM. Georges 
Mastin et Emise Mabieu, qui travaillaient non loin 
de là, dans l'atelier de M. Victor François. 

LES VOLS DANS LES USINES 
Une nouvelle arrestation 

C'est encore un ouvrier de la filature de MM. 
Cavrois-Mshien et i l s , rue Montgolfier, que la po
lice vient d'arrêter, s o n l'inculpation de vol, et 
dans des circonstances biaarres. 

Hier soir vers sept heures, un individu en état 
d'ivresse, se présentait as) poste de police dn 3e ar
rondissement, portant h 1» face une plaie contese 
superficielle. Eu passant à bicyclette place Sainte-
Elisabeth, il ava<t heurté un tas de matériaux, dé
posé par les ouvriers de la Compagnie des Tram
ways, et était tombé. Le cycliste, en termes vifs, 
manifestait tout sou mécontentement, et réclamait 
l'éclairage des tas de matériaux. Les agents Ernest 
Palanchier et Hus, voyant à qui ils avaient affaire, 
lui firent observer que le nuit étsit loin d'être ve
nue. Tout en parlait , ils remarquèrent alors que 
les {loches dn cycliste étaient démesurément gon
flées. On ne tarda pas à se rendre compte qu'elle* 
contenaient douse canettes de laine noire, valeur 
6 francs, dont le cycliste dut avouer bientôt la pro-
rermnce délictueuse. 

Travaillant comme trieur à la filature de MM. 
Cavrois, Henri Leoocq, — c'est le nom de l'inculpé, 
— les avait dérobées le matin à l'usine. Il a avoué 
à M. Pages, commissaire de police, qu'il avait volé 
pour boire. Cet individu, qui est originaire de 
Baillœul (Belgique), et âgé de S3 ans, demeure à 
Lys-lex-Lannoy, rue Chauxy, 19; il a été transféré 
mercredi après-midi à la maison d'arrêt. 

PALME* ACADEMIQUES. — Mme Berthe 
Beulins, sage-femme, rue Daubcnton, vient d'être 
nommée officier d'Académie. 

C'est en récompense de ses longs services «u'e 
Mme Beulins a obtenu cette distinction si méri
tée. Elle exerce, en effet, son art, depuis rTès de 
quarante-deux ans, et, durant cette longue car
rière, elle a assisté à 35 000 naissances. Titulaire 
de la Croix civique de Belgique, elle a obtenu, en 
outre, 23 médailles d'or et d'argent du Comité de 
Vaccine du département du Nord et de M. le mi
nistre de l'Intérieur. 

Toutes nos félicitations à Mme Beulins. 
MARIAGE. — En l'église Saint-Martin, a été 

célébré, mercredi, à onze heures, le mariage de 
M. Henri Wibaux, confectionneur, fils de M. Dé
siré Wibaux-Mulliei, représentant de commerce, 
avec Mlle Marie Sartorius, fille de feu M Pierre 
Sartorius, négociant en tissus, et de Mme Sarto-
rius-BIanpain. 

Les témoins étaient : pour le marié, MM. 
Etienne VV'ibauxi et Désiré Wibaux, confection
neurs, ses frères ; pour la mariée, MM. Ferr.and 
Sartorius, négociant en tissus, et Adolphe Sar
torius, ses frères. 

C'est M. l'abbé Mulliez, curé de Saint-Roch, à 
Armenticres, oncle du marié, qui a donné la bé
nédiction nuptiale et adressé UIK: allocution aux 
nouveaux époux. Pendant la cérémonie, un des 
f > res du marié, M. Maurice Sartorius, élève de 
M. Genty, a joué sur le violoncelle € Les Chants 
russes », de Lalo, et la t Rêverie » de Schumann. 
Il a aussi accompagné M. Valéry Waelès, ami du 
marré, qui a chanté « Rêverie », de Fauconicr, et 
« Sancta Maria », de Faure. M. Henri Dclbergnc, 
employé de la maison D. Wibaux et Cie, a inter
prété « O Salutaris » de G. Meyer, et le t Bene-
dictus » de Rosoor. 

FIANÇAILLES. — On annonce les fiançailles 
de M. Gaston Tonneau, fils de M. Tonneau-Cour
sier, constructeur-mécanicien, avec Mlle Germaine 
Debruyne, fille de M. Debruync-Lefebvre, fabri
cant de rots. 

A L'a UNION MUTUALISTE DES CANTONS 
DE ROUBAIX ». — Le Conseil d'administration 
de cette union, dont les sociétés actuellement af
filiées comprennent un effectif de plus de 10.000 
membres, s'est réuni mardi soie, sous la prési
dence de M. Edouard Duquenne. 

L'ordre du jour de cette réunion comportait 
d'abord la question du service médical, pour lequel 
le Syndicat des médecins a demandé une modifi
cation des conditions pratiquées jusqu'à ce jour. 
L'assemblée a été unanime à penser que ce service 
devrait continuer à être assuré par les sociétés 
elles-mêmes, soit par le système à l'abonnement, 
soit par le système k la visite, chacune cfelles res
tant libre de choisir le mode qui aurait ses pré
férences. 

Sur cette base, le Conseil a étudié et fixé les 
conditions qu'il convient d'établir et que le pré
sident a été chargé de proposer au Syndicat mé
dical. Ces conditions comportent le libre choix du 
médecin pour les membres des petites sociétés 
comme pour ceux des grands groupements. C'est 
un avantage que les mutualistes seront unanimes 
à apprécier. 

Il a été donné ensuite un résumé des travaux 
du congTès des œuvres sociales, qui vient d'avoir 
lieu à Lille, et dans lequel la mutualité a tenu une 
place importante. 

Le Président a aussi entretenu les assistants du 
Dispensaire mutualiste qui a déjà rendu d'im
menses services et qui, malgré la multiplicité des 
objets dont "il est approvisionné, va se voir obligé 
d'en augmenter le nombre pour satisfaire aux 
demandes de plus en plus nombreuses qui se pro
duisent. A cet effet, l'assemblée a étudié les 
moyens d'augmenter les ressources et, séance te
nante, a pris des décisions à cet effet. 

Elle a également décidé la création d'une caisse 
d'assurance au décès et d'un service de réassu
rance en faveur des sociétaires dont la maladie 
excède la durée, prévue par les statuts de leur as
sociation pour l'allocation des secours. Pour ce 
dernier service, le président de l'Union a déjà 
reçu, d'un généreux mutualiste, la promesse d'un 
don de 500 francs pour assurer les débuts de son 
fonctionnement. 

Le président a aussi donné connaissance du 
vote par lequel la Mutuelle des. Anciens Sous-Offi-
ciers de Roubaix avait, à l'unanimité, décidé de 
s'affilier à l'Union Mutualiste des cantons de Rou
baix. Il a éqralement fait part de la promesse d'af
filiation s.u'il avait reçue d'un autre groupement. 

F.nfin. avant la clôture de. la séance, 'e Conseil 
d'administration a voté l'adhésion de l'Union Mu
tualiste au X* Congrès national de la Mutualité, 
qui doit se tenir à Nancy en août prochain. Il a 
encore décidé qu'à la prochaine assemblée géné
rale, ainsi qu'il avait été précédemment convenu, 
un diplôme et une médaille seraient offerts au plus 
ancien mutualiste. En conséquence, les sociétés 
affiliées opt été invitées à désir^er celui de leurs 
membres qui compte le plus d'années dans la pra
tique de la mutualité, soit dans leur sein, soit 
dans d'autres groupements, dont ils auraient fait 
partie antérieurement. 

Les amateurs de bonne musique voudront enten
dre Café VANDAMME, 87, Grande-Rue. le mer
veilleux et nouveau Plane eteetvieiiie a vue Mandoitn* 
et Xylophone de la maison Sorépet, 138, Grande-
Rue, à Roubaix. 67665 

S LES RÉCEPTIONS DE CYMNASTES. — t La 
Jeanne d'Arc » était l'unique société de Roubaix, 
qui concourait en division d'excellence à la fête 
de gymnastique de Solesmcs. Sur 14 concours elle 
a rempwrté 14 prix, dix premferss dont trois avec 
félicitations du jury, un second prix et trois troi
sièmes. 

fea réception qui lui fut faite, mercredi soir, fut 
j triomphale : sur tout leur parcours, de la gare au 
I local, des acclamation* arcuedlireat les gyranas-
I tes. l 'ne surprise m* attendait -h leur siège : M. 

Arnoailt-Deteoert, président dé Pl'nfon des sodé-
té> sportives de Roubaix, était là ponr leur remet
tes', awx appsaudtssemams-de.tena», h; fanion d'hon
neur d«s soeiSté* d» fUnhm. 

Es. recevant net étamdferé, le chef m peeraie de le 
conduire à l'honneur, l'annre aanrtmiss, en «Ne éé 
toutes les sociétés catholiques du Nord. M. le 
curé de Saint-Jeaa-Baptistc a «joute quelques mots 

pour faire remarquer justement aux fryntnastes que 
s'ils ont obtenu tous ces succès c'est grâce à leur 
discipline et que, en conséquence, ils n'ont Qu'h 
continuel dans l'avenir pour remporter de nou
velles victoires. 

La soirée s'est terminée par un joyeux concert, 
après les vin* d'honneur et la remise des diplômes 
aux conscrits partant au régiment cette année. 

LA SERIE JAUNE CONTINUE — On aurait 
peine à croire le nombre d'hommes et de femmes 
qui achètent des chaussures jaunes « Au Boldeur n, 
88 et 86, rue Pierre-Motte, a Roubaix ; il est vrai 
eue le prix (4 fr. 95 la jnire) explique tout. 

LA «ROUBAISIENNE» A BRAINE-LE COM
TE. — Nous avons dit le succès remporté par nos 
sociétés locales au concours de Braine-Je-Coeote. 

Au concours de sections, notre société municipale 
se classe première, devant l't Ancienne »» et la so
ciété d'Anvers, en division supérieure. 

Les concours individuels ont été l'occasion de 
nouveaux succès pour nos gymnastes : Dix prix, 
cinq en artistique et cinq en athlétique telle est la 
moisson faite par nos jeunes gens. 

Le gymnaste Fernand Maréchal est déclaré 
champion du concours, partageant ce titre avec 
son ramande Magniez, de I'« Ancienne». 

Nous félicitons de nouveau nos vaillants athlè
tes, et tovt particulièrement le distingué profes
seur Piesvaux, directeur général d\: prochain con
cours qui, malgré tout le tracas que lui occasion
nent le< fêt>cs des 4 et 5 juillet, a su conduire «La 
Roubaisienne » à une réelle victoire. 

La « Société Roubaisienne d'éclairage par le 
Gaz et l'Electricité », Concessionnaire de la Ville 
de Roubaix à partir du 1er janvier 1910, procé
dant actuellement à l'établissement de soa réseau 
d'clectricàé, desservira les abonnés darts l'ordre 
de leur inbeription, au fur et à mesure de l'achè-
vefaeat des diverses sections du Késtau. 

RoTTBAIX eut la Ville de France où 1 éclairags 
coûtera le mcius. citer. — 8'adresier au Bureau 
Provisoire : M| Graude-ilue. Roubaix. lJo 

NATUHALISATION. — M Auguste De Bou-
vries, typopraptie à rimrwimtrie du « .tournai de 
Roubaix ». •tossameaM rue rie la basse-Masure, cité 
Vandainme 16, vient d'obtenir la naturalisation 
pour lui et pour sa famille. 

HALLE FLIPO. CeM excellent, 1 tv. es; extra. 
1 fr. M. l'.eurTe snr,rrieur, 1 fr. 3*. Beaux crufs, 
t fr. 10 les i",. Beae choix fromages, prix avanta
geux. 68052.. 

LE QUART D'HEURF. DE RABELAIS. — U n 
tisserand, Joseph V..., .";; ' de 4; an. , sans domi
cile fixe, r. cté arrêté, m icfedi maiin, vers onze 
heures, sous l'inculpation de vol et de filouterie 
d'auberge. 

Cet individu, qi_e l'agent de police Gustave 
Petit, a emmené au bureau de police, est incul
pe de tent.T.ivc de vol d'une pièce de viande va
lant 65 centimes, chez Mme Auguste Cfinejans. 
cabarcticie, rue Marquisat, ;g. Il s'', st également 
fait servir à boire sans avoir d'argent en poclic. 

POUR LE BAIN. — Servicttee, Epongea, Pei
gnoirs de bains, Tapit de salle de bains, Serviettes 
et Cants pour frictions, Dessous d* To lette, Pro
tège mur en tissus épong*, Serviettes roulemix, i 
etc., Mtvi R0BICHEZ-H0TTIAUX (Ane' Van-
drom Ccetbats). — MAISON DE BLANC, 33, rua 
du Vieil Abreuvoir, Roubaix. 

Spécialité de Trousseaux et Layette*. 68047 
UNE LUGUBRE TROUVAILLE a été faite 

hier, vers 6 heures et demie du soir, par des pui
satiers, qui nettoyaient Un égout à l'angle c*es 
rues des Longues-Haies et de Beaurewacrt. Il* 
ont retiré de l'égoût un petit cadavre décomDOSI;. 
qu'ils ont porté au commissariat de police du 3 e 

arrondissement. 
De l'examen de M. le docteur Dubar, il résulte 

que le petit être n'a point respiré. M. Page», com
missaire, a ouvert une enquête pour retrower la 
mère, si possible. 

En versant IS Franc», on peut devenir actionnaire 
de la grande brassene Union de Retrbalx-Teuroomg, 
35, rue Meyerbeer, Roubaix, renommée pour 
l'excellence de ses produits (bières et liqueurs). 67 

ARRESTATION D'UNE EXPULSEE. — Les 
agents de sûreté Doutreligne et Vanhuysse, ont 
arrêté, hier soir, rue Dampierre, une jeune ou
vrière bJcleuse, Rosalie Vancauwenberghe, âgée 
de 18 ans sous l'inculpation d'infraction à un ar
rêté d'expulsion. La jeune fille a été dirigée sur 
Lille. 

LA CIIABfàETTE A C'IIinXS. — Cinq chiens ont 
été mis en fourrière dans la journée dliier et un 

Lafuite cl WatUelus, DiMiuesnor Juvéual. L«febvre Cy
rille. 

six se aval vu octroyer Ses mesalllos artésien : ataass 
Bouret ifrbsin. Tempetaere Gtrnuim, DcxToote Hélène. 
Beete Claire. Lauwaricr Oeuigts, rx-leu Adrun. 

Des sserUulle» en aroass eoi t u assgmias aas sutia* 
femmes *tm«s Honnis Julienne. Cbanu André. Jovst 
neetix Simonne. Florin Luuieeuc. Careela faims. Mortier 
Léon. Devas Uuire. liais Caille. Bensesc VsUda, Oe-
eoUixntes Charles. Dmottlcnies Madeleine. Dubois Su
ranné. Jsnwani Kmllo. Laencq Yvonne. Monnler Yvonne, 
lianrson Marte, itmnerbe Jcràph. Soens Amrftla, Pane 
waert ïrouue. PIHUJMI t'entanae. Tt*»»»**»«• «««a. 
Orundrotlii Desauhv Marte Dhalhila Robert. Rolland 
reniants». Duptm Henri. Lraotr Maarice. Hameoa Lo
cke, U,iMw.'l*re JuUeu. Steyt kimonne. Wannesu* Clé
ment, Boacherr Victor. Dessauw Bines». LMvtn Valsnv 
tine. Boufktoooftie Jules, Dubois Urbain. Massa Léon, 
narra* <i*,»i ftumlrtnwogne Maereea. Merehie Marée*. 
Bcvcns Marthe. DepreeMer Hmrastte, Viseur I>snts. Ae-
nonne Mari». Prévnst Aloert. Troullk» Louis, ckrmoot 
OermtDal Drnietre E!rj&, Caron Abel. Surmont Manapn*. 
Oooert Marcel. 

LANNOY 
CONCOURS UfTORNATIOMAL ET FBTB D * 

GYMNAS1»1QIFB. — La Comité é'inanenrattoai <*» 
«mœurs international de «ymne*ti<rse de Lan*»?, s'est 
rsani mardi soir, salle d e l à Mairie, sous la pretiéew» 
de M A. Joly. maire, président. Le ptecas-verbal Os 
la précédente réunion est adapté. Le asevéteire vené 
oowrpte dn résultat des souscriptions. Le comité remer
cie virement les c<is»éreux doaatuars 4* e* «u'ils ont 
bien voulu faire pour lorfcnisatien du eenoeaws H 
pour l'oeuvre philanthropique. 

La Comité «tiscate ensuit» diverses qaestioas très 
importantes dont nous passerons dans un* psoehaiiM 
note. 

IL FAUT PAYER SES DF7TTBS. — Mercredi, le» 
gendarmes ont mis en état d'arrestation, Gustave Csu-
wels, 19 ans, detnicilié t Lys. Ce jeune hemme a un» 
contrainte d'emprisonnement de vingt jflurs à subie 
par suite d'une condamnation prenoncee contre lui 
pour eonvis et. blessures rwr le Tribunal correctionnel. 

Le .prisonnier sera dirigé sur Lille. 
UN ACCrOBNT »XJ TOWATL. — Cbes MM. 

Parent et fi's. un ti^aerariS, M. Bruno Yinéesxitt*, 
41 ans. (V^niinilié au Petit-I"!lnnoy, s'est froissé des 
muscles abdominaux en desomdsnt un rouleau. Quinze 
jours de repos ; uUx teur G«ul>ron»e. 

HEM 
BattlUt AU BRAS. — M. TlaiesM* Peça-rt. 

0S .tnv domicilia rue Itichard Lenoir, 57, à Rotmaix, 
aide-nlahnrinonr. tnvai'lint ponr le compte de M. Km. 
D-vs-rrt. i-nt-reprcTioiir <_-n cette Icrslité, ches M. Bétre-
im-ux Quint, in-lnstriel. s'est brûlé assez fortement au 
asses» éveil et à la n-trion sotis-sça^iulaire gauche en ca-
lorifu&eant lui tassai «le valeur. L'ouvrier n i traité 
par t*. le éanteut l^-pers. de ftotmain, qui lui a pris
ent un repos de vinsrt jours. 

ACCIDENTS DV TBAVAIL. — T.Iile Amélie Bo-
ziar, 22 ans, aiaftrière, liiez M. 0«ar iBétrsmieuz, de-
miciliée à Lys, a été blessés sérieuacc^ot an pouce 
gauche par une BaSXSaSM A re*Wf»*>j la bîessaje a en
traîna 1 aj-, ic'icrnent da L'engle. Quinze jours de repos; 
doutera- i"'.iuJm-nt. 

Chez M. Timopi<i!e .ilefino, nùwtx-iant en builes, 
à Lys, un <Jeuiestm,u«, Ai. 'lheuptiile Matun, 31 ans, en 
résidence à Ssillv arrangeait le harnais d'an «cheval 
qui traitait un« voiture qmi:Kt mrJhetireusnrrnt une 
assal lui passa sur le piadv «inniie. uVbterminant de* 
u':ii«'3 lOliuises. Quinze j<iiirs d« rtr̂ m ; «Joiteuc La-
niolte. 

An tissage de MM. 'Parrnt-éVmrçaec et C\ ma 
ouvrier, M. Louis Pottier, 36 ans, demearant à Lys, 
s'est «uentusiuwné le gsm», la jambe et le pied droits 
en portant «ne pu-ce de nwaaitte. lVmae j«r»nr» de 
is pos loi ont été prescrits psr M. le docteur CatunnesH. 

—— M. Adolmiie Kai'vtrrmt, 30 aas, bri«raetier. 4o-
mkilié à IX>ssel«l:i«m f-Bel rituel, au servi*» de M. 
Osesr Brst. s'est fait étm contusions à ls jatnbe «su-
che en effectuant un (i.iarirement de brioaes. (^imste 
jours de repos ; docteur Dupré. 

t ,*S 
LA CON^rTrLTATION VtnSOBJJC DES !SOt1H-

PÏÎSSONS a eu 1i«i hier à l'ôcole maternetle offlci-fle. 
M. le «locteur Warte! s'est déclaré satisfait du Téc.nl-
t ït obt«?nu sur les bébM par sa dernière «msu!tatic*i. 

VY1LLEMS 
CONTRAINTE. — Les pendarmes de Lannor ont 

appréhendé, mercredi, un journalier, Augustin Le-
grand. Sri ans, sans «Ipmieile fixe et oriirinaire «ie Touf-
Sers. Cet homme doit purger une eondamnatwn à vingt 
jours «ie prison, par contrainte, pour outrage public à 
Ta pudeur. 

I procès a été rMigé. 
SI LE FOIE, L l ESTOMAC ET L'INTESTIN 

fonctionnent mal, prenez des Pilules Sibone. 
€6300 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A la filature 
de M. Dazin-Motte fils, l'une des ouvrières, Mme 
Honorine fontaine, 31 ans, rue Desaix, 40, s'est fsit 
de nombreuses contusions aux épaules, aux braa et au 
poignet droit en tombant sur sot» métier. Trois 
semaines de repos. Docteur Ilarlet. — Une visiteuse 
de M. Florimond Wattel, fabricant, Mme Louisa Lens, 
44 ans, rue de Lille, cour des Deux-lleulins, à Croix, 
s'est fait des ruptures musculaires dans le dos en 
soulevant une pièce de tissus. Quinze jours de repos. 
Docteur Demoulin. — A la teinturerie-apprét de M. 
GeoTg«?s 15row»eys et Cie, un dégraisaeur, M. Albert 
Monnet. 30 ans. rue Cltoiseul, fort Mulliez, a été 
brûlé au pied droit par de l'eau bouillante. Quatre 
semaines de repos. Docteur Pclattre. — Un débiteur 
de bois de l'atelier de M. P. Monbe) et Cie, fabricant 
de caisses, M. Emile Celdof, rue de Tunis. 30, à 
Croix, a été blessé à l'index gauche par une scie. 
Trois semaines de repos. Docteur Deltxenillerie. — A 
la teinturerie-apprêt de MM. Motte «rt Drleschrse 
frères, rm «pprêtenr, M. Albert Tettelin. 3* ans, rue 
de la Tortue, 2, a eu 'e bras gauche comprimé par 
deux rouieaux de sou métier. Quinze jours de repos. 
Docteur Dupré. # 

CROIX 
MORT D'UN SOLDAT DE CROIX A VERDUN. 

M. le maire de Croix a été informé psr la place de 
Verdun, qu'un enfant de la commune M Jules De-
lattre, étudiant en pharmacie, soldat a la 9* compagnie 
du L51' de li&ne, et qui habitait avec soa tuteur, rue 
de la Makellerie, était décédé dimanche matin à l'hô
pital de cette ville. 

FRAISES A IX>N COMPTE! — Jules Briand, 18 
ans, demeurant rue de la Gare, à Fivea-Lills, allait 
mercre«ii matin, rue de la Gare, de porte en porte 
offrant de belles fraises à 15 centimes la pinte. Seu-
Inment, il avait eu recours à un procédé peu délicat. 
Outre que sa mesure n'était pas poinçonnée il avait 
eu soin d'en munir le fond de quelques feuilles de 
fraisier qui dissimulaient dsux épaisses rondelles en 
caiton. 

De la sorte, il v avait fraude sur la anantité de 
marchandise qu'il débitait aux acheteurs alléchés par 
son prix modéré. 

Survint M. Roger, garde-tmampetre, tmi découvrit 
la supercherie et conduisit le marchand ne frsiaes su 
(xm»sniasariat de police où procès-verbal a été rédigé 
à sa charge. 

LA MARAUDE. — Dm msmaeeurs ent pénétré 
dans la nuit de mardi à mercredi, dans le jardin de 
M. Thoul, marchand de bois, rue Basssmsr, et y ont 
Tsvagé un parc d'échalottcs pouvant valoir sept s 
huit francs. Une enquête est ouverte. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Au peignage Hol-
den et Cie, M. Henri Jaegère, 32 ans, déanargeur de 
charbon au Petit-Laanoy. a jïem, s'est blessé a la 
lamhe gauche en se donnant un coup de pelle. K) 
jours de ver»*, docteur Conbronne. 

LA REPRESSION DES FRAUDES. — M. Joly. 
conmiiesetr* de police de Croix a effectoé de» prélè
vements de saucisson chez divers charcutiers de la 
villa. 

W A H U K H A i 
DISTRIBUTION 0 1 * tCOMPSNSSS. — M h> Maire de 

Waaqeeeal. assisté de MM. Uubitxl st Bernas 
Mille et Dunand. conseillers municipaux. 
mercredi anrts-mtdi, 4 la aisiruiuuoâ de 
aux mère» de taaiiue qui ont rrèquonté. eurent l'émet» 
laos 19U9, la consultation des nourrissons. Colis» n t , 
I'SA 0#?uWir. avalent obtenu de» Olriémes <» méeelUes, 
se sont vu allouer det primes consistant ea au'uae* a 
ca'es pots, beurrier, etc.. Les autres ont eu des asMaaV 
tes. Voici la net» «ses teaasataj • ^Vsv>aTaTSsBSl 

Les «Ux-œnt fanâmes dont hav apras sain 
des primes : Mne. aTadèe J s t 

A la Pensée, 
wtciEm k nu ** 

4, 6. 8,10,12, N f e t l ^ — ROUBAIX 

O C C A S I O N S *eSahmfsu>eV-smfs1 

COUPONS Très • » Pr" 
RABAIS 

RÉCLAME "^^ 
i S a s ^ s «TE*- «te MLflGUE 

procéda. 

«sâ,^ 
«îîn* De^rtrVHelen». MeyrreoétNerts. 

ont «uWnu d«* •ttealllm dotée»; sfataj Jtreaeen, 

WATTRELOI 
LE CONSEIL MUNICIPAL se réunira en ses

sion ordinaire de mai, le dimanche 4 juillet, à. 
Q heures du matin. Voici l'ordre du jour de cetto 
séance : 

1. Compte administratif du maire de l'exercice 1908; 
rapport ds la Cotuuiiauun des ruiancrs. — %. Uanate 
de gestion du receveur municipal de l'exercke 10C3. 
— 3. Bureau de Bienfaisance : compte de gestion de 
10CS: budget adoinonuel pour ls»W; rariporl de la 
Commission des hnances. — 4. Hosrnces: Ceriete de. 
geetion de 1<306; biwlget additionnel poux ISOAl r.ir» 
port d» la (Jomnussiou des limii. e». — 6. tasafasa* : 
Legs d'une penstonnùre de l'uùnitsl; vixoiioùiu a-
tion de la Commission aduânrslraiive dos Heeescea, 
— 6. Assistance obligatoire aux wcMards, aux in
firmes et aux incurables: Taux cie l'allocation men
suelle; (xmmunicarion. — 7. Aim.cn .es loi soies «ie 
justice de paix à Wattrrles : V«eu du Conseil geiirr.ii. 
— 8. Fêtes poblio,ues: Jubilé des c|>ou» liltuMul Ce-
uTaelc-DubrulIe : demamie de subven«on. — 9. Isnasn 
sition extraordinaire: Révision de anaasee d»' ceati-
mes par le fait de l'nu^mesution de la valeur du va*> 
time; ensprunt disponible a* 40.000 fran. s. — 10. 
Eaiploi de 1 eaipruut de 40.0CV francs: Cseeesst «ie 
Masjssj et d'empieiienitnt sur la OlasaTPlac»' .v i s . 
trucùon d'aqueuucs: 1. CùUacWwm: rue ou lÀirs-ja, 
Grand'Place, rue Pierre-Catteau et Vieille-Place; 2 
latéraux : rue Cacnot iosqu au p.nit de 1 KSBSKSHI -^ 
11. Cimetière du Crotimer : ooiimiiuiioalion. — 12. 
Budget additionnel de la ville poar l'exercice 1909: 
rapport de la Commission des huanecs. — 13. Ques
tion» diverses. 

Hui'rlo*. — 1. Service militaire: Soati?nr ,n..is-
pensables de famille; jeunes gens de la class« ldift ré
clamant l'allocation j jurnaliàre ; avis du Conseil. — 2^ 
Assistance obligatoire au* vieillards, sux iaarn.es et 
aoa incurables: Rapport de ht Oommtssioe municssale) 
d'assistance mutaalle. 

ACTE D S OOUKAOS RPCOUPENSTi PAR. U N S 
Dlin'LNCTTON MINI«STfîRIELlJE. — Par décision 
du 4 juin 1909, M. le ministre de l'Intérieur a dé
cerné une mention honorable à M. Ferdinand Vers-
chère, maréhand de lémanes à Wattretoe, et un magni
fique dipIAme lui a été adressé. 

Cette belle distinction n t «on hommage éclatant 
rendu au cxiurage et au dévouement dont M. Vers-
chuere s fait preuve dans une circonstance asaes ré
cente. Cest lui, on s'en souvient, uni arrête an péril 
de sa vie, no redoutable bandit, du nom de Georges 
Vandsubrouet, aujourd'hui oondamné k cinq aas d* 
prison, pour avoir accompli de nombreux vais à> ataia 
armée. M. Veaschuere avait dé soutenir contre 1* 
malfaiteur une véritable lutte, et avait reçu plusieurs 
coups de couteau. 

Nous félicitons chsleureusemirnt notre conraswae 
concitoyen dé l'hoaneer ai mérité qu'il reçoit eufeer-

83 
L'INSPECTION DHS V3ANDH5. — M. Domete, 

vétérinaire-inspecteur du Service municipal d éasuc-
tion des viandes, a dressé contravention a un V»Braaj« 
de» Belle* centrale» d* lUebaix peur avoi» apporté d» 
la viande à Wsltrelos sans déposer de buUetiu daas 
la boite à œ daatinéa. 

CE SOIR, Cinéma du Laboureur, Grand concert 
au béaéâee d'une- afftiaéev « i j W 

VAGABÛNDAGsV — Akas Dabruyee, 48 se», Mes 
«asmiothi fia», sans erwasatao, e éU arrêté ans ta «et» 
daéeetrie pew vn»hii*ésae W^^ 

Avl« aux cjcli«t©« 
Qartee unUjH «*. Taaiee et tMt*gh*ll, MkrJPB* 

TirO^aStlUe'i ft'rta^rïertowsSfc 

ptopo.se
iaarn.es

